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Pour l’autonomie des 
personnes handicapées 
mentales :

Fermez les yeux. Imaginez-vous 
au Japon ou dans tout autre pays 
dont vous ne lisez pas la langue. 

Le fin fond de l’Inde, par exemple. 
Imaginez-vous en train de chercher 
une adresse dans le dédale des rues de 
Tokyo, où même les chauffeurs de taxi 
se perdent. Ou en train de manipuler 
des appareils dont on vous a déjà expli-
qué le fonctionnement mais dont vous 
ne souvenez plus de toutes les étapes 
ni de leur ordre.

Voici, grossièrement transposé, 
le genre de difficultés que vivent au 
quotidien des personnes handicapées 
mentales ayant des problèmes d’ap-
prentissage de la lecture.

Leur nombre est plus important 
qu’on ne le croit. D’après Le handicap 
en chiffres de février 2004, ces person-
nes représentent 5 % de la population 
française, soit 2 870 500 personnes, 
dont 336 700 vivent en institution et 
2 533 800 en domicile ordinaire 1.

Le côté positif de la chose, c’est que 
« 80 % des déficiences intellectuelles se si-
tuent dans la zone des retards légers. Leur 
accessibilité à la vie sociale peut être aug-
mentée en proposant des aménagements 
qui réduisent la complexité cognitive de 
l’environnement 2 ».

Toutefois, le chemin qui reste à 
parcourir est long. Est-ce parce que 

1. Le handicap en chiffres, février 2004. 
Synthèse réalisée par Cécile Brouard, 
CTNERHI.
2. Yannick Courbois et Jean-Louis Paour, 
« Le retard mental », in Psychologie du 
développement et de l’éducation, direction 
Serban Ionescu et Alain Blanchet, Paris, 
Presses Universitaires de France, 2007.

trouver des réponses aux problèmes 
cognitifs est plus compliqué ? Ou parce 
que le mot handicap est associé dans la 
conscience collective à une personne en 
fauteuil roulant ? Ou que l’autonomie 
en milieu ordinaire n’est pas toujours, 
pour quelque raison que ce soit, l’objec-
tif premier ? En tout cas, l’autonomie 
de la personne déficiente intellectuelle 
dans toutes les facettes de sa vie per-
sonnelle, sociale et professionnelle, est 
l’objectif visé par le système de commu-
nication par pictogrammes que nous 
avons développé, Pictomédia3.

Notre démarche fait confiance à la 
capacité de la personne déficiente in-
tellectuelle à progresser dans l’autono-
mie avec des outils appropriés et parie 
sur l’effet boule de neige de ce proces-
sus, un petit pas en avant engendrant 
un acquis de compétences et une 
confiance en soi accrue, permettant 
ainsi de nouveaux progrès.

Genèse

Le projet Pictomédia est né d’une 
collaboration entre Maïa Interactive et 
un institut médico-éducatif du Nord 
de la France. Celui-ci se servait de do-
cuments pictographiques comme aide-
mémoire pour des jeunes capables 
d’effectuer des tâches simples, mais 
qui avaient des difficultés à enchaîner 
seuls ces tâches pour réaliser des tra-
vaux plus complexes. Les consignes 
écrites étaient de peu d’intérêt car ils 
ne maîtrisaient pas la lecture.

3. www.pictomedia.com

Girish Muzumdar
Maïa Interactive
gmuzumdar@nordnet.fr

Après avoir enseigné l’anglais à la 
chambre de commerce et d’industrie 
de Lille, Girish Muzumdar a suivi 
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Groupement des chambres de commerce 
et d’industrie Hainaut-Cambrésis à 
Valenciennes à l’issue de laquelle il a été 
nommé responsable de son département 
Formations en informatique, et où il 
a créé un département Multimédia 
après avoir obtenu un Master of Arts 
(Business communication & media) à 
Boston (États-Unis). Il est actuellement 
consultant multimédia, associé gérant de 
Maïa Interactive.

Le projet pictoMédia
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Toutefois, l’utilisation de picto-
grammes posait quelques problèmes. 
Il fallait créer des pictogrammes ap-
propriés, trouver des images. Les pic-
togrammes étant sur support papier, 
« copier-couper-coller » s’entendait lit-
téralement. Enfin, les pictogrammes 
personnels ne sont pas toujours com-
pris en dehors des groupes qui s’en 
servent.

Le projet mis en place consistait 
donc à créer une banque de données 
de pictogrammes et un logiciel per-
mettant la création de documents 
pictographiques, un « traitement de 
texte » pour pictogrammes, en quelque 
sorte.

Ce projet a été réalisé dans le cadre 
du programme européen Horizon avec 
un cofinancement de l’Agefiph (Asso-
ciation de gestion du fonds pour l’in-
sertion des personnes handicapées), 
l’organisme chargé du développement 
de l’emploi des personnes handicapées 
dans les entreprises du secteur privé.

Pictomédia a toutefois été conçu, 
dès l’origine, comme un système dans 
lequel cette première réalisation a per-
mis la création du « noyau », la base de 
données, et du premier outil, Pictomé-
dia Scribe.

À partir de cette première réalisa-
tion, le système Pictomédia (figure 1) a 
beaucoup évolué, tant au niveau de la 
base pictographique que des outils et 
des applications (figure 2). Les publics 
concernés se sont également élargis. 
Des applications ont été développées 
pour d’autres publics confrontés à des 
problèmes de lecture : des personnes 
en situation d’illettrisme, des person-
nes ayant un niveau de qualification 
faible et des demandeurs d’asile.

Pour que les pictogrammes de-
viennent des supports « universels », il 
faut également qu’ils se trouvent dans 
les loisirs quotidiens de la personne 
handicapée. Peut-être verrez-vous 
prochainement des histoires en picto-
grammes !

La base de données 
Pictomédia

La base de données pictographique 
est au cœur du système Pictomédia. 
Elle contient plus de 2 000 pictogram-
mes répartis dans les domaines per-

Figure 1 
Le système pictomédia
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Figure 2 
Les pictogrammes au quotidien (extraits)

lainelin

synthétique

coton

La vie quotidienne : le matin au réveil

La formation et la vie professionnelle :
remplir le fer avec de l’eau, mettre le thermostat sur position « Coton », brancher le fer

La vie dans l’établissement :
Charte des droits et des libertés ; l’établissement accueille toutes les personnes de toutes les religions
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ont contesté l’utilisation d’un picto-
gramme comportant des symboles re-
ligieux dans un établissement laïque ! 
Nous sommes donc revenus pour ce 
Centre au pictogramme avec les nu-
méros et sans symboles.

Les améliorations apportées aux 
pictogrammes sont automatiquement 
répercutées sur les documents exis-
tants. En effet, les pictogrammes ne 
sont pas stockés avec les documents. 
À chaque ouverture, le programme 
recherche les pictogrammes du docu-
ment dans la base pictographique. Par 
conséquent, suite à une mise à jour 
de la base, les documents s’ouvrent 
avec les dernières versions des picto-
grammes.

La charte graphique assure la co-
hérence visuelle des pictogrammes de 
la base. Elle est moins élaborée, actuel-
lement, que la charte sémantique.

La syntaxe Pictomédia est propre 
aux pictogrammes et ne consiste pas 
en une traduction littérale du français. 
Les pictogrammes suivent l’ordre du 
déroulement de la tâche (figure 6). 

Par conséquent, une nouvelle règle 
a été formulée que vous déduirez sûre-
ment des exemples de la figure 4.

Une règle sémantique peut égale-
ment évoluer lorsqu’elle est trop for-
tement connotée culturellement ou 
contextuellement et que, par consé-
quent, les pictogrammes qui en décou-
lent ne sont pas compris par d’autres.

C’était le cas, par exemple, du pic-
togramme « Semaine », inspiré par 
celui utilisé dans l’institut médico-édu-
catif et qui n’était pas compris, à juste 
titre, par les Afghans et les Turcs du 
centre de Sangatte où nous menions 
un projet pour des voyageurs en re-
cherche d’asile. Nous avons donc nu-
méroté les jours de la semaine, mais 
s’est alors posé le problème de l’ambi-
guïté du premier jour. Des symboles 
universellement connus représentant 
des religions ont permis d’ôter cette 
ambiguïté (figure 5).

Ce pictogramme a toutefois créé 
un problème inattendu. Lors d’une ac-
tion menée dans un Centre d’accueil 
d’urgence, les éducatrices présentes 

sonnels, sociaux et professionnels. De 
nouveaux pictogrammes viennent enri-
chir la base régulièrement.

Le maître mot de cette base est co-
hérence. On aimerait certes créer des 
pictogrammes à la compréhension 
parfaitement intuitive. Face à l’im-
possibilité de cette tâche lorsque l’on 
aborde des thèmes quelque peu abs-
traits, sans aller jusqu’à la charte des 
droits et des libertés que nous avons 
également traduite en pictogrammes, 
la solution consiste à appliquer une lo-
gique et des règles à la conception et à 
la réalisation des pictogrammes.

La charte graphique et la charte 
sémantique assurent la cohérence des 
pictogrammes, et la charte syntaxique 
celle des documents.

De ces trois, la charte sémantique, 
fondamentale, est la plus étoffée. Elle 
consiste en des règles simples qui 
permettent néanmoins de décliner en 
pictogrammes tous les éléments d’une 
catégorie ou d’un concept.

Un exemple de règle : un verbe 
d’action est représenté par la partie du 
corps concernée, l’objet utilisé éven-
tuellement, ainsi qu’une flèche de 
mouvement pour indiquer la trajec-
toire du geste (figure 3).

Parfois ces règles sont mises à mal 
par de nouveaux besoins qui n’ont pas 
été prévus dans la règle d’origine. Ceci 
s’est produit une fois, pour la règle 
« Métier ». La règle initiale prévoyait 
la représentation d’une profession 
par un personnage dans les habits du 
métier portant ou se servant de l’outil 
ou de l’objet le plus souvent associé 
à ce métier. Cette règle n’a pas per-
mis, ultérieurement, la création de 
pictogrammes tels que Secrétaire, Se-
crétaire comptable ou Assistante de 
direction. Elle ne permettait pas, non 
plus, la création de pictogrammes tels 
qu’Infirmier, Infirmière.

Figure 3 
Un exemple de règle : visser

Figure 4 
Médecins généralistes, pédiatre

Figure 5 
Les différents pictogrammes « Semaine »

Figure 6 
Verser l’huile dans la poêle : prendre la poêle, prendre l’huile, verser l’huile dans la poêle
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à distance assure la sécurité de la per-
sonne durant le déplacement. Ce ser-
vice peut aller d’un simple téléphone 
portable avec une touche d’urgence 
qui appelle un éducateur ou un parent 

Ces parcours couvrent la chaîne de 
déplacement de la personne, qu’elle 
passe par le cadre bâti, les sites éten-
dus, le milieu urbain ou les transports 
en commun. Un service d’assistance 

Des travaux sont prévus pour adapter 
la grammaire de la langue des signes 
aux pictogrammes.

Un aspect important du système 
Pictomédia est la volonté de proposer 
plusieurs niveaux d’abstraction aux 
utilisateurs dans la création des do-
cuments. La raison en est que Picto-
média est prévu comme un tremplin 
destiné à ceux pour qui le saut entre 
la non-lecture et la lecture est trop im-
portant et non comme un système de 
communication alternatif dans lequel 
l’utilisateur se trouve enfermé.

Par conséquent, amener l’utilisa-
teur à progresser du figuratif au sym-
bolique l’aidera peut-être à terme à 
s’affranchir des pictogrammes.

La base pictographique propose 
deux types de pictogrammes, des pic-
togrammes spécifiques et des picto-
grammes génériques. Les pictogram-
mes spécifiques sont explicites, alors 
que les pictogrammes génériques sont 
associés pour construire le message 
(figure 7).

Un travail dans la même optique 
est prévu au niveau de l’illustration 
elle-même.

La base pictographique est actuel-
lement en cours de refonte. La nou-
velle version sera multimédia.

La famille Pictomédia

Pictomédia Scribe est le pre-• 
mier-né de la famille Pictomédia. 
Comme son nom l’indique, il permet 
la création de documents pictographi-
ques à l’instar des traitements de texte. 
D’ailleurs, son interface est inspirée 
de ce type de logiciel afin de faciliter 
sa prise en main (figure 8).

Pictomédia Imagier est un clas-• 
seur de pictogrammes sur support pa-
pier.

Pictomédia Access rend les • 
personnes déficientes intellectuelles 
autonomes dans leurs déplacements. 
Ce projet, en cours de développement, 
est basé sur l’utilisation d’itinéraires 
pictographiques qui traduisent en 
images le parcours de la personne en 
y intégrant des repères géographiques 
existants. La personne peut donc se 
déplacer seule sans nécessité de signa-
létique supplémentaire dans l’espace 
public (figure 9).

Figure 8 
interface de pictomédia Scribe

Figure 7 
pictogramme spécifique (à gauche) et pictogramme générique de « prendre un verre »

Figure 9 
exemples d’utilisation de pictomédia access

À l’arrêt « Église Saint-Seurin », je prends le bus 16, direction « Gare Saint-Jean »

À l’arrêt « ViCtoire », j’appuie sur le bouton pour ouvrir les portes,  
je descends du bus et j’attends son départ



 Pour l’autonomie des personnes handicapées mentales :

 bbf : 2009  57 
 Paris, t. 54, no 5

jusqu’à des solutions technologiques 
beaucoup plus élaborées mises en 
place par des associations, des collec-
tivités, etc.

Un guide méthodologique pour 
la mise en place d’un tel service a été 
réalisé avec le concours financier de 
la Predim, la plateforme de recher-
che sur l’information multimodale au 
sein du Predit, un programme natio-

nal de recherche dans le domaine des 
 transports.

Pictomédia Access libère tous ceux 
qui ont besoin aujourd’hui d’être ac-
compagnés dans leurs déplacements 
et facilitera grandement leur intégra-
tion dans le milieu ordinaire. Il peut 
être un excellent outil de navigation 
dans les bibliothèques de taille impor-
tante.

Pictomédia iAccess vise l’acces-• 
sibilité numérique des personnes défi-
cientes intellectuelles. Cette démarche 
va au-delà de l’accessibilité web, qui en 
fait partie, bien entendu, pour chercher 
à donner l’accès aux outils informati-
ques et à l’écriture pictographique.

L’accessibilité à internet reste tou-
tefois le volet principal de ce projet. Il 
s’agit de la création d’interfaces adap-
tées aux personnes déficientes intel-
lectuelles.

Ces interfaces seront créées avec 
des outils pictographiques et informa-
tiques conçus et réalisés dans le cadre 
du projet. Les créateurs de sites auront 
à leur disposition un ensemble de pic-
tos/icones et des outils multimédias 
(son, animation…) pour permettre aux 
utilisateurs handicapés de naviguer 
dans le site et d’accéder aux ressources 
proposées.

Un projet de recherche en amont, 
en collaboration avec des laboratoires 
de psychologie cognitive, permettra 
d’identifier les freins et les facilita-
teurs d’accès aux sites. Les résultats 
de nos travaux seront formalisés sous 
forme de recommandations qui ser-
viront de complément à celles propo-
sées dans les Directives pour l’acces-
sibilité aux contenus web (WCAG) du 
consortium W3C 4 et le Référentiel 
général  d’accessibilité des administra-
tions (RGAA).

Cette accessibilité web ne s’arrête 
pas au niveau des sites spécialement 
conçus pour des personnes handi-
capées. Une interface « universelle » 
 permettra un accès, certes plus limité, 
à la plupart des sites.

Pictomédia iAccess facilite égale-
ment l’accès aux logiciels et au maté-
riel informatique grâce à des modes 
d’emploi rédigés en pictogrammes (fi-
gure 10).

Pictomédia iAccess a été primé en 
2008 au Carrefour des possibles Aqui-
taine, une opération régionale qui sé-
lectionne les dix projets considérés les 
plus innovants dans le domaine des 
technologies de l’information et de la 
communication.

Les pictogrammes ont éga-• 
lement servi à créer une méthode 

4. L’organisme international qui supervise et 
favorise le développement de normes pour 
tout ce qui concerne le World Wide Web.

Ce sont les vacances et Patrick s’ennuie à 
mourir. Gérard et Jean, ses copains de l’insti-
tut médico-éducatif, sont partis à la mer avec 
leurs parents. « Va à la bibliothèque », lui dit 
sa mère, excédée de le voir tourner en rond 
comme un lion en cage. « Bonne idée », se dit 
Patrick et il s’en va chercher ses affaires.
Il revient avec son sac à dos, le livret pic-
tographique que sa mère a réalisé et son 
téléphone portable. Sa mère vérifie que le 
portable est chargé et qu’il fonctionne cor-
rectement. En cas de problème en chemin, 
Patrick se servira de la touche rouge « Ur-
gence » pour appeler sa mère. Celle-ci règle 
également l’alarme pour 17 heures pour 
que Patrick sache quand il doit rentrer à la 
 maison.
Et le voilà parti. Dans la rue, Patrick savoure 
la joie de sortir seul, comme un grand. Avant, 
il fallait toujours qu’il soit accompagné. À 
l’arrêt de bus, il sort son livret pour consulter 
son itinéraire. Il ne veut pas se tromper de 
bus. Son itinéraire se lit comme une bande 
dessinée, retraçant son parcours en picto-
grammes et en détail, avec des photos des 
lieux qui servent de repères à Patrick. Un bus 
arrive. Patrick regarde la couleur de la ligne 
et le numéro qui y est inscrit. Il ne sait pas 
lire, alors il compare les deux images. C’est 
bon, c’est son bus.
Arrivé à la bibliothèque, il s’arrête à l’accueil. 
Tous ses parcours à l’intérieur de la biblio-
thèque partent d’ici. Il ouvre son livret à celui 
qui mène à la salle audiovisuelle. Patrick a 
envie de regarder un DVD sur les chevaux. La 
veille, son père lui a raconté une histoire de 
cheval qui lui a beaucoup plu. « En route », se 
dit-il, son itinéraire pictographique à la main. 
Il est content parce qu’il se débrouille de 
mieux en mieux et ne regarde pas son livret 
autant qu’avant.

Dans la salle audiovisuelle, Patrick s’installe 
à un ordinateur libre, met les écouteurs et cli-
que sur l’icone de son programme. Sa biblio-
thèque expérimente un nouveau catalogue en 
ligne conçu pour des personnes comme Pa-
trick, et plus largement pour des personnes 
ayant des problèmes de lecture du français. 
Les ouvrages de la bibliothèque sont organi-
sés en familles et en sous-familles, chacune 
représentée par un pictogramme. Patrick 
parcourt cette arborescence à la recherche 
d’un cheval. Ah, voilà le picto « Animaux ». 
Patrick clique dessus et l’écran affiche une 
grande variété de pictos d’animaux. Il trouve 
le cheval et clique à nouveau. Apparaît alors 
la liste de tous les ouvrages concernant les 
chevaux. Patrick se sert des icones « haut-
parleur » des fiches DVD pour en entendre 
une description. Il y en a un qui l’intéresse. 
Il imprime la fiche et s’en va chercher le DVD 
auprès de l’accueil de la salle.
Ensuite, le DVD à la main, il va chercher un 
lecteur de DVD libre. Son livret contient un 
mode d’emploi de l’appareil entièrement éta-
bli en pictos. Patrick en a encore besoin car il 
ne s’est pas assez servi du lecteur. Il sait in-
troduire le DVD, mais ne se rappelle pas sur 
quel bouton appuyer pour le lire. Il regarde 
son mode d’emploi, le trouve et appuie des-
sus. Captivé par les images et l’histoire de ce 
grand cheval noir et ce petit garçon, Patrick 
regarde son film, subjugué. Il est déçu quand 
le film se termine et voudrait en chercher un 
autre.
C’est alors que son portable se met à vibrer. 
« Zut , se dit-il, il faut déjà partir ? » Il a bien 
envie de rester un peu, mais il sait que sa 
mère se fait du souci quand il est en retard. Il 
sait aussi qu’il va revenir le lendemain.

G.M. 

Docu-fiction : un après-midi à la bibliothèque
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outils, ces trois méthodes forment un 
ensemble cohérent pour l’apprentis-
sage d’une langue.

Le logiciel Pictomédia pour non-• 
lecteurs, en cours de finalisation, est 
certainement un des projets les plus 
intéressants de la famille Pictomédia. 
La communication par pictogrammes 

sont le tableau de phonèmes, les phra-
ses et les textes. Le tableau de phonè-
mes contient, pour chacun des sons 
de la langue française, le pictogramme 
et le mot référent ainsi que toutes 
les graphies utilisées pour ce son (fi-
gure 12). Les phrases et les textes pour 
chacun des phonèmes sont proposés 
en caractères noirs et en couleurs.

Par conséquent, l’apprenant n’est 
jamais bloqué dans sa lecture. En cas 
de difficulté, il n’a qu’à se référer à la 
version en couleurs du mot et se ser-
vir du tableau de phonèmes pour le 
déchiffrer.

Pictomédia FLE et Pictomédia 
Écrire étant basés sur les mêmes 

 d’apprentissage de la lecture : Picto-
média Lire. Pictomédia FLE (français 
langue étrangère) et Pictomédia Écrire 
sont en cours de finalisation.

Pictomédia Lire s’appuie sur des 
pictogrammes, des phonèmes codés 
en couleur et un lexique préétabli pour 
créer une méthode d’apprentissage 
« sans échec ».

Pour preuve, le mot ci-dessus est 
un mot français simple écrit en caractè-
res hindi, la langue nationale indienne. 
En se servant des correspondances 
entre les couleurs et les sons, vous 
allez pouvoir le déchiffrer (figure 11).

La méthode est fournie avec plu-
sieurs ressources, dont les principales 

Figure 10 
exemple d’utilisation de pictomédia iaccess

Éteindre un Mac : prendre la souris, placer le curseur sur « Spécial » dans la barre de menus, appuyer sur le bouton de la souris, 
descendre le curseur jusqu’à « Éteindre » et lâcher le bouton de la souris

Figure 11 
exemple d’utilisation de pictomédia Lire  
(Pour des raisons techniques, les couleurs d’origine ont été transposées  
dans la charte couleur employée pour l’impression du BBF.)

Figure 12 
tableau de phonèmes
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Les déplacements des personnes 
en situation d’illettrisme et ceux des 
touristes peuvent être facilités grâce 
aux itinéraires Access simplifiés. Ces 
itinéraires pourront également servir 
aux personnes âgées ayant des trou-
bles de mémoire. Les méthodes de 
navigation dans les catalogues peuvent 
servir aux personnes en situation d’il-
lettrisme et aux personnes étrangères. 
Ces exemples ne sont donnés qu’à 
titre indicatif. L’imagination étant sans 
limites, bien d’autres applications se-
ront certainement trouvées !

La communication par pictogram-
mes est également une opportunité 
pour faire bénéficier le milieu ordi-
naire des travaux du milieu protégé. 
Nous avons parfois tendance à consi-
dérer trop de choses comme acquises 
en milieu ordinaire. Tous ceux qui se 
sont débattus avec des consignes de 
montage de meubles en kit en savent 
quelque chose.

Or, créer une consigne en picto-
grammes nous oblige à tout envisager, 
à tout valider et à tout formaliser. Une 
démarche qualité en somme !

Les sociétés qui font appel aux 
travailleurs des entreprises du milieu 

tuels, son...) afin que chaque utilisa-
teur ait un mode de navigation qui lui 
convienne.

Les modes de recherche de pic-
togrammes dans la base peuvent être 
adaptés à une recherche d’informa-
tion, ce qui permettrait aux personnes 
handicapées de naviguer dans les cata-
logues de bibliothèques à la recherche 
d’ouvrages.

Une question passionnante se 
pose également concernant la syntaxe. 
Lorsque les personnes déficientes in-
tellectuelles se seront approprié ce lo-
giciel, verra-t-on émerger une nouvelle 
syntaxe ?

Designed for all  
(Conçu pour tous)

Le champ d’application des res-
sources Pictomédia, conçues initiale-
ment pour les personnes déficientes 
intellectuelles, s’étend à d’autres pu-
blics ayant des problèmes de lecture 
ou de repérage spatio-temporel, par 
exemple les personnes en situation 
d’illettrisme, les personnes âgées, les 
personnes étrangères, etc.

à ce jour est unidirectionnelle. Ce 
sont des personnes qui savent lire qui 
créent des documents pictographiques 
pour des personnes qui ne savent pas 
lire. Ce logiciel met l’écriture en pic-
togrammes à la portée des personnes 
handicapées. Tout ce qui est nécessaire 
à l’utilisation du logiciel se présente 
sous forme de pictogrammes. Le texte 
de l’interface est proposé pour faciliter 
le passage à la lecture de ceux qui en 
auraient des capacités (figure 13).

La création de ce logiciel a soulevé 
des questions conceptuelles extrême-
ment intéressantes, sur l’interface, la 
manière de nommer les documents et, 
surtout, sur la recherche de pictogram-
mes par l’utilisateur.

En ce qui concerne cette recherche, 
la solution retenue est une organisation 
en arborescence des pictogrammes, les 
catégories et les sous-catégories étant 
représentées par des pictogrammes. 
L’utilisateur parcourt cette arbores-
cence pour trouver le pictogramme re-
cherché (figure 14). Un référencement 
croisé permet d’avoir plusieurs che-
mins vers un pictogramme donné.

D’autres modes de recherche sont 
également envisagés (mondes vir-

Figure 13 
L’interface du logiciel pour non-lecteurs
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pas en avant l’estime de soi et rend le 
pas suivant un peu plus accessible. Ce 
processus seul rendrait plus tangible le 
sentiment d’être citoyen à part entière. 
Dans les pays anglo-saxons, (plus tour-
nés vers l’autonomie ?), le mouvement 
de « self advocacy », ou l’autoreprésen-
tation, prend de l’ampleur. Ce sont 
des personnes handicapées mentales 
qui veulent parler en leur nom propre 
au lieu que d’autres le fassent à leur 
place.

L’accès à l’information, et plus 
largement à la culture en général, est 
essentiel à toutes ces démarches, pour 
agir, pour se distraire, pour s’édu-
quer…

Les bibliothèques sont des lieux 
clés pour proposer ces accès et leur 
participation à ce processus ouvrira les 
portes de la connaissance, dont l’acqui-
sition est une valeur en soi, à de nou-
veaux publics. De nouveaux ouvrages 
adaptés à ce public pourront jaillir de 
cette rencontre. •
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à développer des ressources efficaces 
pour compenser le handicap des per-
sonnes déficientes intellectuelles.

Les enjeux

Car les enjeux sont importants. La 
tendance lourde va dans le sens d’une 
intégration sociale et professionnelle 
en milieu ordinaire. De plus en plus 
de parents la demandent, et les me-
sures spécifiques mises en place par 
l’État pour des personnes handicapées 
vont en diminuant pour être intégrées 
à des mesures de droit commun.

L’autonomie des personnes handi-
capées est une condition nécessaire à 
la réussite de cette intégration. Et pour 
cela il faut les préparer et leur proposer 
des ressources appropriées pour com-
penser leur handicap. Faute de quoi, 
cette intégration se fera à la manière de 
la personne que l’on pousse dans le bas-
sin pour qu’elle apprenne à nager, avec 
tous les risques que cela comporte.

Viser l’autonomie enclenche un 
cercle vertueux, qui renforce à chaque 

protégé pourront se baser sur leurs 
consignes pictographiques pour créer 
des fiches de postes de travail.

partenariat de recherche

Les outils et les méthodes Picto-
média ont été développés avec de la ri-
gueur, en validant les travaux à  toutes 
les étapes. Malheureusement, ces tra-
vaux n’ont pas pu s’appuyer sur de la 
recherche, car il y en a peu dans ce 
domaine. Non pas sur les pictogram-
mes de signalétique, mais sur le lan-
gage pictographique. Nous cherchons 
donc actuellement à intégrer un volet 
recherche à tous les nouveaux projets, 
avec des équipes multidisciplinaires de 
préférence. Nous serons donc heureux 
de participer à des projets de recher-
che-développement ou de rencontrer 
tous ceux qui souhaitent participer à 
nos projets ou nous en proposer, que 
cette participation concerne la réalisa-
tion, l’expérimentation ou la recher-
che. Ce partenariat ne peut qu’être 
bénéfique aux travaux et contribuera 

Figure 14 
Fenêtre de navigation


